
4ème DIMANCHE DE CARÊME - ANNEE B – 13 MARS 2021 – CHARNY – 2 
Chroniques 36, 14-16.19-23 ; Ps 136 (137) ; Ep 2, 4-10 ; Jean 3, 14-21 

Des différentes lectures que nous avons entendues aujourd’hui, nous pouvons retenir une des 
phrases dite par Jésus qui semble essentielle pour nous à comprendre et à retenir. Parlant à 
Nicodème Jésus lui dit : « Car Dieu a tellement aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique… ». Cette phrase est tirée de l’évangile de ce dimanche qui est une partie de l’entretien 
entre Jésus et Nicodème. Nicodème est un pharisien, notable parmi les juifs. C’est un homme 
religieux et juste qui cherche la vérité. Il écoute l’enseignement de Jésus (Jn 3, 1-21). Il prend 
la défense de Jésus devant les autres pharisiens (Jn 7, 45-51). Il aide Joseph d’Arimathie à 
descendre le corps de Jésus et à le mettre dans la tombe (Jn 19, 39-42). C’est à cet homme 
que Jésus révèle cette vérité de l’amour de Dieu pour le monde. C’est bon pour nous de savoir 
que Dieu aime le monde malgré les apparences et ce que peuvent en penser et dire certaines 
personnes. Il aime les hommes et les femmes de ce monde qu’il a créé. Et pourtant nous 
savons ce qu’est notre monde : un monde, qui de plus en plus, ignore Dieu ; un monde qui 
devient davantage pervers, où la violence et les crimes sont quotidiens ; un monde tellement 
surexploité qu’il perd son équilibre environnemental et social ; un monde où le consumérisme 
et l’âpreté au gain, le virus de l’accumulation met à nu les injustices entre les hommes. C’est 
ce monde-là que Dieu aime. Dieu aime parce qu’il a toujours aimé et n’a jamais cessé d’aimer. 
Le nom de notre Dieu est amour. Dieu aime le monde qu’il a créé, mais il n’aime pas les 
turpides des hommes. Cet amour de Dieu est un appel à aimer comme lui. Dieu aime les 
hommes mais pas leur méchanceté, leur injustice, leur haine, leur guerre. 

Dieu veut que nous l’imitions dans son élan d’amour. C’est l’amour qui peut transformer notre 
monde, le rendre plus juste, plus joyeux, plus viable. Vivre en dehors de l’amour c’est refuser 
d’être les dignes fils du Dieu d’amour, c’est se pervertir et se perdre. Nous avons vu comment, 
dans la première lecture, le peuple d’Israël s’est perverti, a multiplié les infidélités et a fait le 
mal comme les nations païennes environnantes. Sa mauvaise conduite a eu pour 
conséquence sa propre destruction. Le pays a été mis à sac, le temple de Jérusalem a été 
détruit, les gens ont été tués et les rescapés ont été déportés à Babylone. Le mal commis se 
retourne toujours contre celui qui le commet. Le mal n’a jamais porté de bons fruits. Le mal 
que nous commettons nous touche et nous détruit en premier, avant d’atteindre les autres. 
C’est pour cela qu’il faut toujours éviter le mal et faire le bien. Mais le Seigneur est toujours 
plein de miséricorde. Il reste fidèle à son alliance et cherche toujours le bien pour son peuple. 
Notre mauvaise conduite attire le mal sur nous, mais la bonté de Dieu est là pour nous 
défendre, pour nous conseiller d’abandonner le chemin pervers, pour nous indiquer la bonne 
direction. Si le mauvais usage de notre liberté nous attire la foudre du mal, la miséricorde de 
Dieu œuvre à notre salut. C’est ainsi que Dieu a suscité le roi Cyrus pour ramener le peuple à 
Jérusalem et faire reconstruire le temple.  

Dieu est prêt à tout faire pour que l’homme vive. Son amour ne lui impose aucune frontière. Il 
a envoyé son Fils unique pour que le monde soit sauvé. L’intention de Dieu est de faire en 
sorte qu’aucun ne soit perdu, mais que tous soient sauvés. Le moyen par lequel Dieu a sauvé 
le monde est la croix : la croix qu’a portée Jésus et sur laquelle il a été mis à mort. La croix est 
l’instrument du salut. La croix est le signe de l’amour de Dieu pour l’humanité. « De même que 
le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit 
élevé, afin qu’en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. » La croix est l’expression parfaite 
de l’amour de Dieu pour l’humanité. N’ayons pas peur de la croix de Jésus. Elle nous a sauvés. 
Celui qui lève les yeux pour regarder la croix, admire en elle l’amour incommensurable de Dieu 
pour l’humanité. 



Dieu sauve l’homme, car l’homme ne peut se sauver lui-même et tout seul. Dieu sauve par 
pure grâce. Ainsi nous le dit la lettre aux Ephésiens : « C’est bien par la grâce que vous êtes 
sauvés, et par le moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Cela ne 
vient pas des actes : personne ne peut en tirer orgueil » (Ep 2, 8-9). La miséricorde et la bonté 
de Dieu sont sans mesure. Cependant c’est avec sa coopération que l’homme est sauvé. Dieu 
nous sauve avec nous, avec notre engagement. Nous avons une part de responsabilité dans 
l’œuvre de notre salut. Nos choix peuvent favoriser ou faire obstacle à notre salut. L’exercice 
plus ou moins éclairée de notre liberté peut nous conduire dans la lumière ou vers les ténèbres. 
Dieu ne nous juge pas, c’est nous-même qui nous jugeons. Ce sont nos actes qui nous jugent, 
ce sont nos choix qui peuvent nous sauver ou nous perdre. Le regard de Dieu sur l’humain est 
toujours bienveillant. C’est notre regard sur nous-mêmes ou sur les autres qui condamne 
souvent. La foi nous permet de garder l’assurance que Dieu nous aime. « Celui qui croit en lui, 
Jésus, échappe au Jugement, celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu’il n’a pas cru au 
nom du Fils unique de Dieu. » La foi est un élément déterminant à notre salut. Elle nous permet 
de vivre en enfant de lumière avec des œuvres de lumière. Refuser de croire conduit à des 
activités de ténèbres.  

Avec ce dimanche réfléchissons à notre foi et à notre amour pour Dieu et pour nos frères et 
sœurs. Dieu nous a aimé jusqu’à accepter la croix. Savons-nous que cet amour qui peut 
conduire jusqu’à la croix est la marque de tout chrétien. Il serait bon de nous demander si nous 
aimons les autres, et de de quelle manière. Celui qui ne croit pas en l’amour de Dieu pour nous 
ne peut pas aimer comme Dieu nous a aimés. Rappelons-nous toujours que le premier 
commandement donné par Jésus c’est l’amour de Dieu et du prochain. Demandons au 
Seigneur d’augmenter notre la foi, notre espérance et notre amour. Amen. 

 


